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nais, dans un certain séminaire, deux plumes, croire qu'on ne m'y prendrait pas, mais mes char- NOS GIRA VURES
jeunes il est vrai, mrantes amies, comment S'empêcher d'exprimer. Mais aux âmes bien né sa pensée quand l'enthousiasme voudrait nec plus AU JARDIN

La valîeur n'attend pas le iowbre des années, donner de repos.1Je les ai vus, tes yeux, tu es parti, c'est vrai, Es visiteurs du Salon de cette année ont en

deux plumes, dis-je, taillées exprès pour l'exéeu- mais le rayon que projette au loin ton doux regard une petite déception en trouvant, sous le
tion de ce monument : le talent, l'amitié et lai si langoureux qu'il enivr-e, ce rayn i-e mi o ouaied .Jorihn expr
reconnaissance, trois forts mobiles pour- bien faire, 6est la douce lumière qui accompagne toujours traits de grandes personnes, au lieu de ces

Mintent ch eraiosuej.iesd rnr ton chaste souvenir, 
eaxquises scènes d'enfants que le peintre excelle

Mainenat, heramià qu jevies d redre Et vous, coquettes lectr-ices (Il-MONDE ILLUSTRÉ si bien à rendre.
un agréable et der-nier hommage, jouissez là-haut qui daignerez peuit-être jeter nonchalammentl Son tableau Au'Jardin est un des plus délicieux
de la gloire et du bonheur dus à vos mérites Joui:- votre regard penseur t4ur ce bout de pr-ose errante, qu'on puisse voir-.
sez de cette lumière divine que les yeux de 'otý e ne cî'oyez pas qu'il faille aller en Italie pour» Un bébé,? avec une petite mine sérieuse et ré-
£me ont tant cherchée icibaH. Jouissez de cet S'enivrer, le dirui j-, d'un nectarânuul autrepareil!1 fléchie, as-is dana un coin de jar-din, et voilà tout
amour qui déjà [vous enivrait sur' cette terr'e et Ah 1 jouissezjeuneé fille, jouiesez bien longtemps simplement la matière d'une toile que tout le
qui vous captive maintenant dans l'extase éter- des trésors~ de tendresses qui s'échappent avec monde a admiré et envie. Comme chacun ne peut
nelle. 

amour de son doux regar'd"qui ombrage un cil pas l'avoir-, M. Baude s'est chargé d'en fair-e une
Priez pourt ceux qui sont encor-e dans l'arène' d'ébène, c'est là qu'est pour vous l'avenir. Aloi-s excellente gravure qui ne ser-a pas sans chai-mer

Nous, de notr-e côté, nous aimerons à penser à, vous sentirez petut-être ce que m'ont dit ses yeux. nos lecteur-s.vous, nous aimer-ons à nous rappeler les beaux 
ARNE

exem ples que vous avez donnés, par votre vie à De G nê s ao t1 8 .A 
R ET I M Ll ensesuiueeàlati u N AMedoIâ. 

La touchante histoir-e de la pauvr-e Agar dansUNAmi.le 
déset avec Ismaêl, a inspiré déjà bien souvent

P. S. -L'abbé Moi-eau naquit à l'Isle Verte, le PETITES INDUSTRIES DU MÉNi~AGE leis peétes et les peintr-es. M. LiFka a su péréti-er
26 septembi e 1839. "lA neuf ans, dit le journal 

l'une des scènes de leut- pénible voyage avec infi-
Le Monde, il allait demeur-er auprès de son oncle, 

niment de talent, et le gr-aveur a respecté dans
feu l'abbé J. Moi-eau, cur-é de Saint-Thomas de Poser- un anneau ait plaf ond.-Si l'on veut accr-o- son oeuvr-e toutes les belles qualités dii tableau.
Pierreville et missionnais-e des Abénakis de Saint- cher au plafond une lanter-ne une suspension, unFr-ançois du Lac. C'est pendant son séjout- chez baldaquin, le plus souvent oàse bor-ne à enfoncer SINEA UAT
son oncle qu'il se familiarisa avec la langue abé- dans le plâtre, à gr-and r-enfor-t de coups de mas--niakise." 

teau, un gi-os clou à crochet ou une patte à glace.Si vous avez entr-e les mains, ou si vous avez '.Cet usage est déplor-able; on produit des éclatsyrencontré quelque part l'ouvr-age de l'abbé Le- des lézairdes et, la plupart du temps, le plafondbreton, sur la Sommne, Vous avez dû remarquer est mis en piteux état..avec intérêt dans le troisième volume un beau Voici un moyen d'une extr-ême propreté etportr-ait de Saint Thomas) pris sur uni antique d'une solidité à toute épreuve: 
4

tableau conservé à Nuaples, dans la chambr-e même A l'aide d'un vilebr-equin et d'une mèche deoù il a composé son immortel ouvrage. Si vous tonnelier, percez le plafond à l'endroit choisi, jus-//connaissez en même temps notre célèbr-e abbé,' qu'à rencontrer le vide, et vous obtenez un trouvous avez dû être frappé de la r'essemblance sen- tr-ès net et sans bavures.aible qui existe entr-e lui et l'angélique docteur: Cc at rcrz-vumême figui'e, même sregar-d doux et pénétrant, Cuecipfitet roue àreavusmôme attitude calme. 
d v tre ingle reaul m~e reste un voeu à expiimer. Lies anciens tode vitre 1 (ire 1)de ou

élvsdu séminaire de Nicoletquot si nom- analogue, que vous couper-ezbreux aujourd'hui, devraient foi-mer entre euxdefçnàliasFrhtUnie souscription pur ériger- un monument coin- pdes aç on uaeràhuitmun à l gloire des du prêtres homonymesqu 
près. Attachez au milieu de.7se sont signalés au séminair-e, chacun dans leur- cette petite tringle, en la sei--genre : l'ancien directeur Thomas Caron. et le î-ant bien, un bout de fil derécent pirofesseur Thomas Moi-eau. On pourrait fer C, simple s'il est foi-t,baptiser ce monument là du nom de "lMonument double s'il est mince (ce der-des deux Thomas' U. A. (Fig. 1.) nier est préfér-able), et qui

se-alogd'nvî-nL , ouce. ainsi établi aura ÉQUILIBRE DE LA TASSE à CAFÉCE QUE M 'ONT DIT "l SES YEUX " A la foi-me d'un T, dont la C o8sed rfr n e n as aéd ntilugle ser-a la barr-e hor-izon-C oidsitzdeéérenceobéuneitasre 
ot

DÉDIÉ À MLLE E. 0., SAINT-JEAN, P .tale, et le fil de fer- la bai-ie lconvnd sosoi;grmnotrbombésàiintie u etveî-tigale. Inti-oduiscz alorscoave ena dnessontî-e desindie sffi-
AIN~TES fois, n'est-ce pas, vous vousB la tiingle B dans le tr-ou Asaaentéla m nièdnechetdeég-aqitée
ê tes demandé, amour-euses lectrices du faites suivre le fil de fer- en l abiséaeoynd'néf'rhettpqéMONE ILtjTRI, c qu seaitla iedressant contre la tringle, dans le bouchon que vous aus-ez fixé dans l'anse.sansu" cet orgate Si précieux qu'on comme l'indique la figure 2, vu se i'a dusysèsmloi-séfailbesdefai-eteird'en-

adiatnomme lSl? Mitsfois surtout, en (Fg2. et ceîajusqu'à ce que la t inglecsebeausysmes asen ii e surmité laine du
adiatles jolies gravures de ce journal en- (Fg2> soit complètement disFarae caf outammisratse.s oti lied

chanté, votre coeur vers iDieu s'est senti élevé dans la pai-tie vide qui s épate le plaf ond du plan- Cfé e noir. eccmuiué a .Béé
pour rends-e au Tout-Puissant Ci-dateur des mondes cher de l'étage au-4iesus. 

CietteeàPai-in, ommai tr uiuoée ri. ilé e-
les élans de reconnaissance dont vous vous 

- Etes-vous cet-tain que wecrkdis àéPagèisos;atlête snoméen'ant er-d
trouviez redevables en possédant de pas- sa po-,i a tringle est Passée, t*i ne r a ntp u no le e rs q i o t. ii

digalité paternelle cet admirab le sens: La vue 1 rez aloi-s brusquement bdineffr aatuxdvr nseeupries, 'quil iitié
Comme vous, bien saouvent, jai senti en morst sur le fil de fei-. Livr-ée à ju''u uxdvre xé-ine 'qiir

être les douceurs infinies qui s'émanent parfois de(Fg3. elle-mômee la tringle B u osaosfi asrsu etsyue
ce beau mirois- put-, où se réfiète l'ame, dit-on.<ig3) reprends-a la po>iî ion ho. qu'ils ont pu aisément i épéter eux-mêmes.
Certes, mna plume ne saurait jamais r-endr-e en rizontale X (fig. 3), et s'instaalIlei-a en tr-aver-s du l On peut, avec une tasse foi-me éva-ée, remplacermots bien dignes ce que j'ai vu l'autre joui-, sous trousuu- la I>aitie Supér'ieut-e du plafond, y ps-e- l four-chette par- deux couteaux qui s entr-ecroi-
notr'e ciel canadien. nant un point d'appui extrêmement puissant. Au ntsulebchmasovitqeepr-Ouvr-ez si vous le voulez, mes -gentilles amies, fil de feo- qui dépasse, liez solidement un anneau C! p est toujour-s le môme : abaisser le pluâ pos-
leséciins meiveilieux des reines etdes duchesse; D, et coupez avec les tenailles le fil de fer- en ex- si' el8etedegaié1tl fi- a ,r d n
faites à votr-e aise étinceler- lem diamants mes-veil- cé-'. Cette anneau po-tet-ait un homme, ne dé- l etcl upitdapi
leux d'une blonde diva;:hossszà vote g- î pa-e ulmn epaode 'npu,, ote-________


